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 Côest avec grand plaisir que je vous retrouve suite ¨ mon absence de trois mois. 

 

 Je me suis absent® de la municipalit® depuis le mois de juin et ce jusquôau 1er septem-

bre 2015 suite ¨ des probl¯mes de maladies, mais cela ne môa pas emp°ch® de me tenir infor-

mé de la vie communale et des décisions des conseils municipaux. Celles-ci môont ®t® trans-

mises et je les ai intégralement soutenues. 

 A ce titre, je remercie particulièrement Mr MENDRAS, 1er adjoint, Mme AURIOL, 

2¯me adjointe et tout le conseil municipal pour leur investissement, leur pr®sence et leur im-

plication au sein de la commune durant mon absence.  

 Je remercie aussi les employés municipaux, et en particulier Magali, pour le travail 

quôils ont accompli. 

 

 Le conseil municipal et moi-même regrettons la démission de Mr Pascal CREMER 

pour des raisons de santé. Nous le remercions pour tout le travail réalisé pendant de nom-

breuses années au service de la commune. Nous pensons beaucoup à lui et lui souhaitons un 

prompt rétablissement. 

 

 Nous nôoublions pas non plus Jacqueline MOURGUES et Michel MARGANT qui 

passent  des moments difficiles et à qui nous souhaitons le meilleur. 

 

 Mes pensées vont aussi vers la famille de Mme Simone TEISSIER durement éprouvée 

par sa disparition. 

 

  

 Le conseil municipal et moi-même vous donnons rendez-vous début janvier 2016 à 

lôoccasion des vîux. 

 

 En attendant passez un bel automne, 

  

 Bonne lecture.  

 

 Le maire, Edmond JULIEN. 
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Etat Civil  

Pour la parution dõun acte dõEtat Civil dans le bulletin : La Mairie nõ®tant 
pas obligatoirement au courant dõactes dõEtat  Civil ayant lieu hors de la commune, il 
est nécessaire que les personnes qui souhaitent cette parution fassent les démarches au-
près de notre secrétaire pour faire connaître ces évènements. 

Mariage  
Dans la famille DEJEAN de la Roussarié  
Yannick, Jean -Pierre  LOUVRIER  et Claudine, Anne, Thérèse, Louise  TAMAYO   
Se sont unis par le mariage le 08 août 2015.  

 

Nous adressons aux familles tous nos vïux de bonheur. 

Décès  

 

Mme Simone, Eliette PUECH veuve TEISSIER, est décédée, à son domici-
le, Les Mouzignels, le 13 juillet 2015.  
 

Nous avons aussi le regret dõannoncer le d®c¯s accidentel de  
M. John NEUMAN.  
 
 

Aux familles dans le deuil la municipalité présente ses condoléances 
attristées.  

Baptême civil :  
 
Kélia AURY , arri¯re petite fille de Lucette et Jeannot FONT  

résidant au CAPOU à Ste Croix, fille de Aurélien AURY leur petit fils et de 
Sandra ROMANO a été baptisée civilement le 1er août 2015.  

Rectificatifs bulletin n°38 ñJuin 2015 :  

La commission sõexcuse dõune part pour la faute dõorthographe  qui sõest 
gliss®e dans lõannonce du bapt°me,  au lieu de lire ç Sandra ROMA  » il faut 

lire   « Sandra ROMANO  ». 
Dõautre part dans lõannonce de lõinstallation dõune infirmi¯re lib®rale au lieu 
de lire « à Ste Croix, Mas du Capou  » il faut lire «  au village  de Ste Croix   de 
Caderle  ». 

Plusieurs personnes de la commune ont eu des problèmes de santé ces 
derniers mois, nous pensons notamment à Mme Jacqueline MOUR-

GUES et à Mr Michel MARGANT  
Nous exprimons ¨ nos concitoyens nos vïux de prompt r®tablisse-

ment.  
 

 

Bienvenue à Mr et Mme LEDUC au château de Montvaillant, et à Mme 
SALATHE Catherine aux Saugnes.  

Vie communale 
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A la mémoire de Mme TEISSIER Simone née PUECH V 
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Cô®tait une vie. Une vie de pr¯s de 98 ans, qui a travers® le si¯cle pr®c®dent et largement 

entamé celui-ci. Une vie comme toutes les autres vies, mais comme toujours différente, origi-

nale, unique. 

 

Quand Simone est n®e en 1918 aux Mouziniels, deux sîurs et deux fr¯res ®taient d®j¨ l¨ qui 

lôattendaient. Denise, lôa´n®e, ®tait d®j¨ mari®e avec Samuel Bordarier, un p©tissier de Saint 

Jean du Gard. René, le fils de Denise et Samuel, était de la même génération que Simone, la 

génération de ceux pour qui la guerre de 14/18 devait être la der des ders, la génération des 

« plus jamais ça ». Le frère de Simone, Pierrot, le petit dernier, devait naître six ans plus 

tard. Entre Simone et Yvonne, sa sîur ain®e plus ©g®e de quatre ans, une complicit® sôins-

talle qui  durera toute leur vie. Petit clin dôîil amusant du destin ¨ leur histoire personnelle, 

elles ont pouss® cette complicit® jusquô¨ terminer leur vie au m°me ©ge, 97 ans.  

De son enfance et de ses parents, £lise et £lie, Simone garde des souvenirs heureux quôelle 

aura du plaisir à raconter. La ferme familiale est aussi un café, un lieu de rencontre avec les 

voisins, les amis ou les ouvriers saisonniers qui viennent pour récolter les châtaignes. Elle y 

croise aussi un enfant plus ©g® quôelle, qui restera un ami toute sa vie, Fernand Volpeli¯re, 

qui va devenir maire de la commune pendant plusieurs décennies.  

Le caf® est un lieu dô®changes et de discussions formateur pour Simone. Certains clients, 

après quelques heures de libations, aiment raconter cette guerre qui les a tant marqués. Ce 

qui a été un drame terrifiant pour eux prend alors, pour la toute jeune enfant, une allure 

dô®pop®e h®roµque quôelle racontera encore cinquante ans plus tard.  

En dehors du caf®, et comme dans beaucoup de fermes de lô®poque, la vie de la famille est 

rythm®e par lô®levage des vers ¨ soie, la r®colte, le s®chage et la vente des ch©taignes, le 

troupeau de moutons et de ch¯vres et la culture des l®gumes qui assure lôessentiel de lôali-

mentation familiale. Comme ses fr¯res et sîurs avant elle, Simone donne un coup de main ¨ 

son p¯re pour ces diff®rentes activit®s. D¯s quôelle est assez grande, elle part avec le trou-

peau dans la montagne en emportant un livre avec elle.  

Prise par la lecture, elle oublie les bêtes, qui se dispersent et elle doit alors courir pour ras-

sembler le troupeau. Il faut dire que toute sa vie, jusquô¨ sa maladie, Simone aime lire. Elle 

aime lô®cole et connait le plaisir dôapprendre. Fi¯re de ses bons r®sultats, elle r°ve de deve-

nir institutrice. Mais il lui faut pour cela quitter la ferme familiale, et cette maman poule 

dô£lise ne veut pas l©cher trop t¹t sa fille dans un monde plein de dangers pour les jeunes 

filles. Côest le plus grand regret de Simone. Plusieurs d®cennies plus tard, elle se demandera 

toujours ce que serait devenue sa vie si elle avait pu réaliser son rêve. Une question qui res-

tera, comme dôhabitude, sans r®ponse autre que les r°ves que permet lôimagination.  

Élise accepte tout de même, en 1936, que Simone parte travailler à Lasalle. Comme beau-

coup de jeunes filles du coin, elle entre comme ouvri¯re du textile ¨ lôentreprise Paulhan 

qui,  ¨ lô®poque, fabrique des v°tements pour lôarm®e.   

Les ann®es passent, rythm®es par le travail et les amiti®s dans lôatelier, mais aussi par les 

bals et les fêtes où se retrouvent tous les jeunes du coin, et ce sont pour Simone les aller-

retour entre Lasalle et la maison familiale, ¨ pied ou en v®lo. Pendant lôoccupation, elle ren-

contre un homme qui se cache pour ne pas retourner dans les usines allemandes et sôest r®-

fugié à La Borie, chez les Roussel. Autant Simone est exubérante et sociable, autant cet hom-

me, qui lui plait beaucoup, est r®serv®, presque secret. Une histoire dôamour commence en-

tre eux, qui va se conclure en 1945 par leur mariage. Mais Albert est un cachottier : elle ra-

contera encore, plusieurs d®cennies plus tard sa stup®faction dôapprendre le jour du maria-

ge, dans la mairie, le véritable nom de son mari, qui le lui avait caché jusque là ! 

Avant la guerre, Albert était ouvrier dans une entreprise nîmoise qui fabriquait des chaussu-

res. Comme lô®conomie de la France red®marre, ils d®cident de devenir artisans cordon-

niers en créant un atelier à Sommières. Simone apprend le travail du cuir avec son mari, 

A la m®moire de Simone TEISSIER notre doyenne é 
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alors que Jacques, leur premier enfant, est né quelques mois plus tôt.   Le travail ne manque 

pas. Ils réparent les chaussures des villageois et des viticulteurs qui apportent leurs grands 

godillots boueux ¨ r®parer.  Simone passe de plus en plus de temps ¨ lôatelier. Josiane nait 

deux ans plus tard, en 1948, et Simone et Albert partagent leurs rares vacances entre Les 

Mouziniels et Vébron, le village dont Albert est originaire. Mais quand en 1959, il est atteint 

par un cancer des voies respiratoires, côest ici, aux Mouziniels, quôil viendra finir ses jours, 

et ici sur cette terre quôil repose. Simone nôa que 41 ans, elle est pleine de vie et dô®nergie et 

a deux jeunes enfants ¨ ®lever.   Elle d®cide de vendre lôatelier ¨ un ouvrier cordonnier es-

pagnol qui veut sôinstaller en France et  elle choisit de revenir pr¯s de ses racines familiales 

à Saint Jean-du- Gard, o½ se trouvent d®j¨ ses deux sîurs, Denise et Yvonne. Elle songe ¨ 

ouvrir une boutique de v°tements dans le village, mais en attendant de trouver lôopportunit®, 

elle reprend le chemin de lôatelier de lôusine en travaillant ¨ nouveau chez Paulhan, qui de-

viendra ensuite Rica-Levy. Elle sôinqui¯te car depuis 15 ans, elle a perdu le rythme et les 

automatismes, elle a du mal à suivre la cadence imposée et elle craint toujours le licencie-

ment. Mais elle tient, et ®vite dôentamer son petit capital destin® ¨ lôachat dôun commerce.  

Elle trouve son bonheur quand une boutique de la Grand-Rue est mise en vente par ses pro-

priétaires. Elle la reprend, et son travail, son sens du commerce et des rapports humains 

font merveille. Elle ouvre de huit heures du matin à vingt heures le soir, sans moment de fer-

meture dans la journée, et travaille tous les jours, y compris le dimanche matin. Et foin du 

jour du Seigneur !  

La boutique est au rez-de-chauss®e, lôappartement au deuxi¯me ®tage. Simone parvient ¨ 

jongler entre ses activit®s de m¯re de famille qui sôoccupe de ses enfants, de sa maison et du 

commerce qui marche de mieux en mieux. Cela va lui permettre de reporter sur ses enfants 

son r°ve inabouti de poursuite dô®tudes. Mais il faut tenir sur tous les tableaux, le commerce 

est là, bien présent. Un coup de sonnette, et hop ! La voil¨ qui d®vale les 52 marches de lôes-

calier pour remonter quelques instants plus tard quand le client est parti. À cinquante ans, 

elle décide de passer le permis de conduire pour aller voir ses fournisseurs à Alès. La tâche 

est plus rude que pr®vue, plusieurs essais seront n®cessaires, mais elle finit par lôavoir, ce 

sacr® permis, et avec lui un peu de libert® de mouvement, gagn®e au rythme poussif dôune 2 

CV achet®e dôoccasion.  

Côest le temps o½ son premier petit-fils Samuel est ¨ lô®cole primaire ¨ St Jean, ses parents 

travaillant ¨ St Jean et Al¯s. Côest le temps des plantureux d´ners de famille au deuxi¯me 

étage du 98 grand rue, avec Jacques et sa femme, Pierre et Josiane, tous quatre fortement 

engagés dans la réflexion politique, Renée Desch la cousine de la génération de Simone, qui 

est conseillère municipale à Nîmes et Emile Bondurand, directeur de la Marseillaise, à Nî-

mes ®galement. Côest l¨ aussi sans doute que le tout jeune Samuel sôest forg® des convictions 

politiques dans le respect des valeurs dôhumanisme et de solidarit®.  

Au terme de cette intense activit® professionnelle, Simone sait ce quôelle veut faire de sa re-

traite. Se retirer justement, aux Mouziniels, dans la Cl¯de quôelle a retap®e dix ans aupara-

vant (précision pour les  estrangers : il sôagit du s®choir ¨ ch©taignes).  Côest ainsi que, la 

boutique vendue, elle quitte St Jean du Gard et rejoint la maison familiale à Sainte Croix de 

Caderle,  en 1984. Il faut comprendre que cette terre a été cultivée par la famille Puech de-

puis plus de trois siècles : Jacques et Bernard ont travaillé sur la généalogie et ne perdent 

trace des Puech que juste avant 1700, faute dô®tat civil coh®rent. 

Tout ¨ coup, apr¯s une vie de labeur, voil¨ quôelle  peut vaquer tranquillement ¨ des oc-

cupations triviales mais ô combien agréables : planter des rosiers, des fruitiers ; faire des 

confitures, faire les courses dans la 2 CV bleue  jusquô¨ Saint Jean, et surtout, surtout, d®-

couvrir le monde.  

Car le chapitre « amitiés » de Simone peut se déployer en mille endroits où jamais, jamais, 

elle nôavait envisag® de mettre les pieds.  (Normal, pour quelquôun qui travaillait m°me le 

dimanche matin  et ne prenait aucune vacancesé) 

 Il faut dire que Ren®e Desch avec parfois sa fille Monique,  et Emile Bondurand,  lôont en-
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trainée vers les beaux paysages de France : Alpes, Pyr®n®es, C¹te dôAzur ; et même du mon-

de : Espagne, Italie, MarocéTrois jeunes retrait®s gentiment d®conneurs qui avaient tou-

jours quelque chose ¨ se dire, quelque motif de plaisanterie ou dô®merveillement. Un vrai 

bonheur de voir leur complicit®, qui nôa ®t® arr°t®e que par la maladie et la mort. 

Lôamiti®  comme valeur s¾re : ainsi Fernand Volpeli¯re, voisin et ami depuis lôenfance 

(m°me si elle lui a pr®f®r® Albert pour partager sa vie), ®tait de tous les r®veillons, de toutes 

les fêtes carillonnées chez Simone à la Clède, et en été, prodigue des légumes de son superbe 

potager. Antonia Bordarier, femme de son neveu Ren®  quôelle adorait (pensez, son neveu 

avait son âge !) et qui est mort trop jeune, Antonia donc venait se r®fugier aupr¯s dôelle 

pour lui conter ses malheurs ou lui parler de la Corse (son « ´le dôamour », « où elle a vu le 

jour »).  

Son empathie, sa vivacité et sa joie de vivre ont conquis chacun de ceux qui la rencontrait : 

ses voisins de st jean, Emile Préel qui lui réservait les meilleurs morceaux de bavette, Jac-

ques Bordarier, qui ne manquait pas de faire quelque rapide causetteé ; les amis de ses en-

fants : nôa t-elle pas réussi à débaucher Antoine et Albert à Marseille en leur faisant décou-

vrir la Suze, boisson un peu ®trange, l®g¯rement d®su¯te et qui ne demande quô¨ °tre go¾t®e 

et regoûtée. 

Les voisins côest bien, les amis côest tr¯s bien, et les petits-enfants, côest le top ! Côest Camil-

le qui a profité le plus de la retraite de Simone, Samuel étant déjà grandet et Camille étant 

né un an après sa retraite. Très vite, il a  réclamé chaque été de venir chez sa mamie, et  

passait toutes ses grandes vacances ici, avec ses cousins Guillaume et Laurent, les petits fils 

de Ren®e Desch qui venait en vill®giature ¨ Rivi¯re, de lôautre c¹t® du vallon. Et elle emme-

nait tout ce petit monde dans la 2 CV, vers la piscine ou le Gardon.  

Assez vite également, Simone a partagé son temps entre Marseille et la Clède, pour venir 

garder Camille lorsque Josiane partait par monts et par vaux suivre des stages ¨ lôInstitut 

National du Travail ou discuter du statut des fonctionnaires avec les parisiens. Elle les a 

même suivis à Paris durant six ans lorsque fille et petit-fils y ont rejoint Pierre. 

Lorsque la maison de Jacques et Claude a brûlé en 2000, Simone a pu leur prêter la Clède 

ce qui leur permettait de suivre les travaux de reconstruction. 

En 2002, les premiers sympt¹mes dôune maladie neurologique dont jôai oubli® le nom, se 

sont manifestés, et dès 2005, elle a dû renoncer à ses petits voyages à Marseille et elle a été 

prise en charge ici par lôADMR les Gardons et plus tard, le SIAD. Sans oublier Jacques, 

dont la présence quotidienne plusieurs fois par jour, permettait ce type de suivi, et Josiane 

qui montait les WE pour les relayer. 

On ne dira jamais assez la chance quôelle a eue dans cette prise en charge par lôADMR les 

Gardons et le SSIAD, quôil sôagisse dôEvelyne Riboldi, puis de Marie-Jo Julien qui la pro-

menaient sur la route et chantaient avec elle ; ou plus tard de Monique et Patrick, qui ont  

r®ussi jusquôau dernier jour, ¨ la faire se lever, et qui ®taient pr®sents lundi avec Jacques, 

lorsquôelle a rendu son dernier souffle. Ces m®tiers m®connus, exerc®s dans le cadre fami-

lial, requièrent une qualification très poussée, avec un haut niveau de responsabilité, des 

qualités relationnelles évidentes, une technicité à toute épreuve. Ce sont les aides à domicile 

et aides soignants qui ont mis en place lô®coute syst®matique des vieilles chansons de sa jeu-

nesse quôelle entonnait jusquôil y a un an avec grande conviction, et quôelle fredonnait enco-

re le WE dernier.  

Simone, la mort est une ®preuve, mais lorsquôelle vient au terme dôune vie accomplie, hon-

n°te et juste de travail, dôamiti® et dôamour, elle est aussi un aboutissement. Elle laisse les 

vivants en rade, mais ils sauront trinquer en pensant ¨ toi, tôinterpeller lorsque lôoccasion 

sôen pr®sentera, et tu continueras ¨ vivre dans leur cîur.  

 

Josiane et Jacques 
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Travaux 

Le pont  

Royal !!!! Le petit pont du hameau de Caderle est enfin l¨ é 
 

 
 Tout le monde lõattendait depuis plus dõune d®cennie ! il aura fait lõobjet de 
grandes discussions et de nombreux rebondissements.  
 Aujourdõhui cõest du pass®, avec un peu de bonne volont® et une participa-
tion active et financière des mairies de St Jean du Gard, de Sainte Croix de Cader-
le du conseil départemental, du Parc National des Cévennes ainsi que d' Alès Ag-
glomération, un  joli pont en pierre, relie désormais nos deux communes.  
 Celui -ci situé sur la "voie Royale" fait partie du développement d'un réseau de 
sentiers de randonnée sur l'ensemble du territoire d'Alès agglomération.  
 Ce sentier tr¯s appr®ci® par les randonneurs, permet dõeffectuer une randon-
née sportive à l'assaut du Mont Brion (815m) en partant du village de Sainte Croix 
De Caderle et rejoint sur son parcours  le GR 61.  
 Trois semaines de travaux minutieux ont été nécessaires par l'entreprise 
PERRIER pour redonner toute la splendeur de lõarchitecture encore intacte dõune 
des deux arches du pont initial.  
 Un grand merci à tous ceux et celles qui  de près ou de loin ont permis cette 

réalisation tant attendue.  

Début juillet, les panneaux en toile qui étaient 

¨ lôint®rieur de la chapelle ont ®t® transform®s 

en panneaux vitrifi®s pos®s sur le mur dôacc¯s 

¨ lô®difice. Cette op®ration a ®t® enti¯rement 

prise en charge au niveau financier par lôasso-

ciation des Amis du Temple. 

Travaux réalisés par la mairie pour 

canaliser lôeau pluviale sur le chemin 

dôacc¯s au forage et prot®ger les rive-

rains empruntant ce chemin. 
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